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Four la Reconstruction 
de nos Ecoles Sinistrées 

Un* cauvr»d antr >aldabootalrbpour 
les bntbmt daa lUglorva libèriM 
L' « BcoU pouf l'Ecole », oeuvre d^entr-

bide aoûteire'pdorte» enfants de» Régions 
Libérée» et à laquelle la « l i g u e française 
«> misetaneaaaal • apporte son pu i sant 
«ocawia . a conçu le des»em de seconder 
l'action du ministère des R. L . en vu» de 
hâter la recoastrhotion des immeubles du 
bteriairit de» communes sinielréas, nolain-«eb « e qui concerne les bâtiments a 

scolaire. 
-Elte étoWe atluellemedl le* modalités da 

•an mtervenrton sous le» Iront tormes sui
vante» i , \ 

1. Assurer aux communes les fonds né-
eessbiree pour la leconstfwction des bâti
ment» -«otaires, et . évcntueUaroent, des 
-naines, hôpitaux, musées, église» et outres 
Immeubles du domaine municipal, totate-
toent ou partiellement détruit au cours de 
l a «marre 191M918; 

,t. Paire établir sur les données moder-
M e , an conformité de toute» les règles de 
rnygiène, te» plans de cee bâtiments : 

3„ Procurer ans commune» une entre-
sMtas généras», qui s sugagisslt à terminer 

Afin <k poursuivre l'étude de cette quee-
t|6lt d'un intérêt national, f « Ecole pour 
l'Ecole » a besoin de réunir quelques ren-
aeignements. qu'elle a prié lea mairies dé» 
récions dévastées dé vouloir bien hn 
donner. 

Bi r « Ecole pour l'Ecole >< parvient, avec 
la ide des Pouvoirs public», à établir son 
rrnaramme, elle fera préciser aox iminici 
paMtes les oond liions dan» lesquelles il 
pourrait être réalisé, d'accord avec la l're-
facture. 

On sait que le 15 novembre dernier, a 
a u ban a Paris une assemblée générale du 
Croupe de* maires des Régions dévastée», 
clans laquelle on a arrêté lés modalité» d'un 
•massant des communes sinistrées pour l a 
reconstruction de leur» immeubles muni
cipaux 

M. le ministre des R. L. a donné tout 
ban appui pour le succès de l'émission, 
esri doit procurer des ressources suppie-
tnentaires aux communes dévaàtées. 

Une commission spéciale a été instituée 
tiens obaqu» département pour l'examen 
Ken dernier ressort, s'il n'y a' pas de de-
i n e n d e d e subvention de l'Etat) oVs projets 
tte reconstruction et réparations des im
meubles saoiaines. Cet comm tessons sont 
rtéoidée» a agir ,vj|e. .|»bs curomisataiu ean-

S a f f t t r T a f f d e t ^ 
«tes immeuble» municipaux et lee architec
tes a établir sans retard tes avèat-projet» 
» * ft-conâlrnctten. 

Detadément, on songe a relever le» éco
les des régions dévastées et on ne peut que 
•s'en rejouir. .Voilà le troisième hiver que 
{passent iriattres et élèves dans lee bara, 
«ruemenas scolaires, et le damier ne leur 
b< épargné ni le froid, ni la neige, ni la 
•empâte. 

Le mardi M janvier, c'était pitié d e voir 
les pauvres enfante grelotter, en dépit du 
feu, dan» de» aailes ou un vent elaeial pé
nétrait à travers les planches mal jointes. 
•Et des ouragans comme celui de la nuit 
du X janvier, enlevaient un peu partout 
lea toitures en tôle de cee baraquements 
qui déjà menacent ruine. Encore an hiver 
*t il sera impossible de vivre dans ces bé-
Hisaes, o ù - l e s instituteurs et les écolier* 
«omprometlrnl leur santé. 

Lea osmmissions spéciales sont décidées 
Jk agir. Nous l'espérons el nous sommes 
jpatsuadés qu'eUea feront de la bonne be-
• agi IL en dépit de.-, difficultés .qu'elle» ren-
epntraront. Elle» auront parfois à montrer 
"s la "fermeté et .de l'énergie, car s ' \ est 

localités ou de» Conseil:? municipaux 
,% Ceaur le Bien-être des enfants el de 

fifX» éducateurs il en est malheureusement 
d'autre» où les édiles ne pensent qu'à leur 
Mlfrot peraonnei et renverraient volontiers 

. aux • eaJènde* . grecques le reo^istruction 
de» *cple« Le» coromiasions sauront leur 
rapoekr leur* devoirs et leur montrer que 
la nasten n'oublie « pas las enfant» de nos 
•cotes en 'qui elle place ses espérances. 

C A I . I P P B 
i J'rîVj faalétwear, è Vihi (P.-de**). 
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Les démodes d'allocations . 
des soutiens de famille 

UOfVUtt S i t e UtVOtVBU 
DAM LE» KAHUM 

' Dans WaMrt* «s» «uruiles, le niihbtr* de le 
guère», labsib» que la»:<ttmande» d'ailocaMe-u. 

• a b t » -*»\ taobiti tadtspensette, oowent. aux 
tes même <H 1» lot. être dépoté** contre r«ce-
é dans les «saisie» et.queles adresser dlrec-
eot su ministre de la guirre lie peut qu'en 

l'examen par les Commistàou* Caaio-

Xas mttraaas» sont prévenus à'cette occasion 
as'i'in raison du court délai réswvft aux opera-
ioas dsTaflatitlMiw de»- jeanés soMata.i îdé-
•atTà te Mairie des dossiers dVleelfatMs )Our-
lifàViis s* don «u**» sua—i têtard «ou» pxne 

r l a s candidat» à st «car priser du droit 
• corps au cas où ii» .n'auraient pa» 
n teams utile, sosjttans mdktpaojia-

LanOri va deminder 
It rif lt in de son précis 

Il • rafua* é$ «iflntr 
• •n noourn «n gréc« 

Versailles, I f é v r i e r - Ce matin, M* Na-
vières du Treuil, •borétaire de M* de aioro-
Giaferri. e t tvdnar à VeraaHlaa et s est 
rendu dans là danbla occupée par Landru. 
pour lui anndneerqae la Cour de cassation 
avait rejeté Mae* «en pourvoi. : 

Landru ne aarobla paa surpris de cette 
nouvelle. Il déclara; armplement à M* Ne 

'il al lait • préparer un 
ialon de son procès. 

l is . /ameux scelles qui 
lors de la première 

outre contre la 
qui. d'après lui, 

dans là villa par une 

vière du 
mémoire pour 
Landru 
n'ont pas é 
perquisition 
découverte 
ont pu. être 
tierce personne. 

Son état de 
tMaiaant que 
bon aypétit, mata ne sort paa. 

Landru a refusé de signer son recours en 
graos. 

M* de Moro-OiaObti a déclsré qu'il pré-
xnteral t oi iand Afene ce reconr*. 

DES FRAItEsV2 FRANCS 

antè est toujours aussi sa 
poeais*. Il inange d 

ELLES SONT AMarVBEB A FAfJS EN AVION 
Hier matin, data csissetiea de fraise» 

l'une <a? 18 fruits. Vautre de 21 sont arri
vées aux Halles aeotraies à Parla venant 
de Saint-LaurasifaiVas*par avion, 

A peine sur le sssbçjilf. el les ont «té ad
jugées à la orida, r * n # à 10 b-anee. rautre 
à 44 ^an<:•8 à n M M t e maison de fruit» 
et primeurs da tstifjajHilu. 

L'étrang» Odyssée 
d'un CsWvinois 

B i e n q u ' a 

i l 

Le Conseil i 
Ce juger un 
ordinaire et 
gieusement 

Kdoaard Ost*| 
étaM v«,'i; 
laines de Pf/tk, 
laire «ffeotSè a i 
avec an fem 
rjanada). 

en |bt8. 
. En 1914 la guerre eV |»te. Oavrier qui af:-
rah pu prendre du sarviOT plus avantaoeu-
Sdment'daits l'armée eanadisnqe n'ait»ni 
pas. Il 'Sê considère toujours eomrne r'rm-
cais part, laissant sa femme et ses <lei x 
filet tes en bas âge. 

du t l è R. I. T 
fère). Il revalt de; servir son pays comme 

. et rejoint sCn der>.'>t, 
cVlni du î l e R. I. T. à LamberTello (FIMs-

soldat n>dis on l'emploi à deciiàrger des 
bnteaux à Brest, malgré ses demanden 
réitérées ppur partir au tront. Lé ?6 aruût 
If 15, Il est occupé à charger un bateau en 
partance pour l'Amérique, le t. Wélsh Prin
ce ». lorsqu'il reçoit unj lettre alarmante 
du Canada. Sa femme est dangereusement 
malade et sa ferme est située à des lieues 
de (outa agglomération. Que vont devenir 
se» deux fillettes si la mené est morte ? 
Ouvrier n'y tient plus- il se dissimule dan» 
la cale dri bateau et part avec .lui pour 
l'Amérique. Il d'ébarque à New-York arrive 
ebéa lui, fait transporter sa femme a l'hô
pital le p<u» proche 

Elle n'en revint pas et y mourut du can
cer, en 1917. 

Ouvrier avaitv.été, entre temps, réqui
sitionné psr le gouvernement Canadien 
ptmr produire du Né. Mai» en 1919 il se 
'présenta--an «onairt français de Montréal 
pour régulariser sa situation, [y consulat 
prit M deux ans » oour lui donner une ré
ponse Enfjnï'lé'14'novembre 1821. il ren
tra en France,, à «** (rais, et se présenta 
aux autorité» militaires. 

Avant .de, rentrer lOuvriir a du reste ven
du s i n exploilaiion. Il «ai décidé à rester 
e:i France, avec ses deux fiKes. 

Tuiis eei faita Aient établis' par des oie-
ces de procédure indiscutables. M* Ven
d e s . n ' a p a a e u . d e peine à intéresser les 
|uges uu Conseil .de. guerre è «on client, 
qui" eat, au surplus un homme très intel
ligent. Le Conseil de guerre l'a acquitté 
bien que 'e fait de désertion à l'étranger 
soit, neljemeni caractérisé . . . . . . . 

'• > * » s » . < 

fimmtr bu 
djaeSStsbtei 
èVt déclara». 
bbs d» IsnaUa. 

Une catastrophe 

pàaWK'JiBW o i t été pris 
ÊHÊ WL éboalement 

mm bim ta coo» 
- Deux cultivateurs d* 

Au groupe interpariementaire 
des départements dévastés 

l NE SEfME ME QUESTIONS 

Pari*. S février. — Le groupe interpar-
lemenuire des département» dévasi»* s'est 
réuni su Sénat, le vendredi 3 février, sou» 
la présidence de M. Touroo, vice-pré«kr>nt 
an remplacement ce M. liayez. indisposé. 

Tl a entendu M. Reibel, ministre des ré
gions libérées sur un certain nombre de 
question» qui lui ont été posées et notam
ment sur les suivantes : Crédit pour le 
rèegetnent des dommages et des travaux 
de reconatruction conformément au nro-
gramma fixé par le précédent gouverne
ment : Répartition de ces crédits à faire 
entre tes départements pour les dommages 
•eMher» «t pour les dommages tmmobi-
• f r s : Elément pin* rapide des dossiers 
par les commissions cantonale* : Rôle des 
Inspecteurs et des sous-inpecieure créée 
pour lé surveillance et te fonctionnement 
de « è eommiasions : Aocords de wtesba-
tfen : Reconstruction par coopératives : R é 
vjèion do coefficient de 3 tr H : 

Des eapiwatiftns très complètes ont été 
échangées entre le ministre et les mem
bres du groupa sur toutes ees questions 
«t a» sont terminées par l'examen appro
fondi du fonctionnement du comité central 
et béa cnttntés départementaux dé précon-

Il a été reconnu d'un commun accord que 
ces comités devaient a'bstenir de toute pree-
xmb sur.le ministre et. faire en toute èouité 
œuvre «te conciliation entre lui et l'EiaÂ 
Rnfin 1< a été.- conve»vtjtt\»e. K solution des-
problèmes pendants serait poirsuivie etf 

groupe, intérnarlé-

L'AlleRupe • e i u M il i m i t »e faite 
l ' i l i iriie lieerele 

Lé mouvombrit »tM oh émir 
dmit i d'buirtM fonotionntnTt» 

BéMin. 3 Février. -^ La grève d»a 
minole est compi le . . On aeeure u:u» ,pT_ 
des mécameiep» ut chauffeurs deTooomol 
van ont quille le travail, ainsi que 90 ri 
du personnel ambulant. Le ^moUTitment-
conquis des .adhérents, surtout à la aau 

lai : toui d'abord, "le décret prtWIdeblll l 
d'hier. • démtuit le droK de grève atix" cftt 
mùiotg comme à tous le» fonctionnaire» : nsltamènt établie 

i 11 Ceipuele .a Gaz 
« u s db 400 .000 frbnos furont 

pbr l« ohbf oomptbbie 
; Nancy, S février. — Depuis quelque temps 
«tes détournements importante avaient été 
constaté» à i «aine à gax de Nancy, et 

1 une aarveillanca discrète était exercée sur 
u n djea principaux employé», suspecté d'en 
être l'auteur- L'enquête . ouvert vient 

des rheenire- prises par ordre g^ovbrtijjmei «sbonttr à 1 arrestation du chef de la 

a causé dan s les syndicats un vif -tnecdl 
tentenient En outre, la aéction des aarv 
pdliuques-de la - préfecture de |wHoe 
Berlin, faisant immédiatement appiioai 
du décret, a arrête liier mat-n. à ta 
mière heure,. deux ' meneur» db ma 
d'Empire. Enrin. toujours en \ierto du 
me décret, la préfecture * fàtt<abbjtr 
les grandes banques de Berlin, Mb -
du svndical destinés à.soutenir te g i* 
Aussi l'Union de» Syndicats (C G. T.) 
mine-telle I éventualité d'une extension db 
la • grève à d'autres fonctionnajres et aug 
travaiileure municipaux. . . . •* 

L'arrêt du trafic est presque total. Ne— 
bre de trams-, bondés de Yoyggeurs, ont 
laissés en'panne, en pleine nuit, dans 
petites localités. 

L« Geuvernament 

Après l'attentat 
en Haute-SUésîe 

rtfclatp* 
sancHons et tournait*. 

- . L'astbàl «tr ier 

tabinté de la Compagnie, Jules Del 
et) ans, dont la culpabilité a été 

.Conduit au parquet, où le juge dinstruc-
tbxb lui n fait subir dans son cabinet un 
simple interrogatoire d'identité, il a été 
ensuite écroué à la prison. 

Marié et père de famille. Jules Deparday 
qui habitait te nouveau Nancy, menait une 
existence luxueuse à laquelle ses appointe-
mes*» annuels de 18.000 francs étaient loin 
de suffire. Il devait, l'an prochain, prendre 
s* retraite, qui devait s'élever à 9.000 
franc*. Voici pluaieurs années déjà que le 
«hef de l a . comptabilité puisait dans la 
caisse de l'usine à gax. Il s'est également 
approprié le raoatant de certaines opéra
tions de ventée effectuées par la Compa-
f i i e . Le montant des détournements s'élève 

plus de 400.000 francs. Ce scandale cause 
une vive émotion à Nancy. 

* 
est «o mauva i s* pes tur* I T l C P T i n i l 1)11 D A D r 

Du côté guuvemeinantel on assure qbt! L B s l s b l l l I U H I I I I l A ï t . 
las gréviatas voudraient déjà négccitf Rif** 
n'est moins anr. En effet, la» approviaici 
neo>enta de Berlin sont très peu abondanj 
farine pour une semaine, charbon indnstri 
pour une quinsnine, charbon pour tes uat-' 
ne» à gaz et uélectricilé. une semaine 8i 
donc la* grévistes sent soutenus par d as 
tres syndicats et s'il» peuvent tenir au 
moins une semaine, te situation deviendra 
très délicate pour le gouvernement. 

Dana lee milieux socialiste» de gauohé 
on affirme dU* les grévistes ne céderont 
P*s. «u'ils iront jusqu'au Bout et que lé 
gouverne ruent devra capituler dan s lea 
quarante-iiuit heures s'il veut éviter une 
catastrophe. 

Un premier s cru t in 
n'a p a s de résultat 

Remet 3 février, T - Le conclave vient d'I-
nauguter ses délibérations. Hier soir à 4 
heures, te- maréchal d u conclave, prince 
Arigi, a crié : » Extra ornnes » (Tout le 
monde oehorsV II no iroste plus dahs" la 
clôture du conclave-que 400 personnes : les 
cardinaux, leur conciavistes, leurs domes
tiques,, dés infirmière, d e s médecins» un 
chirurgien, un confesseur Tel tout le pereon-
ael de garde. 

A 7 heures,, le camerlingue, s'est assuré 
flue toutes .les issues étaient fermées. Il 
n'v. a plus qu'à attendre le résultat du 
vote. 

Le premier s cru t in 
Paris, 3 février. — O n mande de Rome. 

15 h. 30 
, Le cardinal Mariai, atteint.de la grippe, 
* dû s'aliter. Tous les aabres oardiaaux 

ce matin, «t se sont 
Ma» 

Fear sa débarrasser 
ie sa Belle-Bière 

• SIS 

Un mouboronnoib infirme l'tttom-
ma à ooupg db martbbu 

Auguste Demeire, un infirme..habite, au 
numéro 2 de la rue Philippe-le-Bon, à 
Mouscron, avec sa femme impotente et la 
mère de celle-ci, la veuve Bondroit, âgée 
de' 75 ans. . 

L'infirme attendait impatiemment la 
mort de te vieille femme, dont H était 
l'héritier. Mais la bonne femme se portant 
comme un charme, décevait tes espérances 
de son gendre qui, un beau jour, résolut 
tout simplement de la supprimer. 

Pour ce, Demeire s'arma d'un marteau 
et s'approchent par surprise de sa belle-
mere.il hii asséna sur la téta sept coupa 
violents. 

La malfeureuse, grièvement blessée, a 
été transportée à l'hôpital de Mouscron. 
Quant au gendre criminel, 11 a été ar
rêté. 

» —as» a 

vernenient trangai» protestant . contre Té 
«reaston dont a étc victime un bataillon 
français a Petêrsdorff.. 

Cette note rend le gouvernement impérial 
responsable, exige pleine et entière »atia-
factiôn, une enquête approfondie de la part 
des autorités allemandes, la punition dea 
coupables et enfin une indemnité appro
priée pour les victimes. 
Le gouvernement français ajoute dans cet. 

te note qu'il se réserve-le droit d'Interve
nir plus énergiquemonl. si les résultats de 
l'enquête allemande et lea sanctions adop
tées par le gouvernement impérial ne lui 
donnent pas entière satisfaction 

La presse berlinoise qui igaoce encore 
tout de cette démarche se contente d'affir
mer que le gouvernement anemar.d ne sau
rait êtes rendu responsable de ce qui s'est 
passé en Haule-Siiesie. 

Le Chancel ier a promis 
d'ouvrir u n e enquête 

Répondant à la démarche de l'ambassa
deur de France, le chancelier Wirtb a 
promis d'ouvrir une enquête immédiate
ment sur les graves incidents de Gloi-
witx. . i » 

La question se pose, en effet, toiu .autre
ment que la pressé allemande'essaie de le 
faire orare a ses lecteurs. Certes, 'a 
Hayte-Silésie e»l encore soumise à l'auto
rité de la commission interalliée, mai* il 
s agit là d une attaque exécutée par une 
force régulière, bian organisée et faisant 
partie de l'Orge.sch. 

On sait de quelle façon insuffisante - la 
désarmement et la diseolulion de t'Orgeech 
ont été réalisés et les excès commis par 
une troupe en ordre munie, de • mitraibtu-
ses et de grenades, eiigage enlièreanbnt ,a 
responsabilité du gouvernement àitémond. 
. C'est d'ailleurs pour cçs motifs .que la 
presse allemande essaie maintenant de 
représenter Jee agresseurs comme une 
trcAipe de civils inoffôtisits et publte 'memfl 
des récits où te» mort» et les btesséa fran-
coi» «ont entièrement passés «ou» silence. 

Due interpel lat ion 
à la Chambre Française 
Paria. 3 février. —. M. Bouteille, député 

de l'Qise, vient de déposer -une demande 
d'interpellation sur tes mesure» due te gou
vernement compte prendre pour réprimer 
les assastùnals de soldais français en Hau-
te Wlébla. 

Sr̂ àar* is^'^teïâsitS' 

— » - > • — b 

Un bâtiment s'est effondré 
à Rérieourt-sous-Itefis 

l'N 01VBIER \ ETE T U E ^ _ ^ 
VN AUTRE GRSVBMBNT BLfSSE 

Des ouvriers travaillant pour te compte 
d'une entreprise locale, étaient occupés à 
la construction d un immeuble en ciment 
armée, à Mérioourt-aouB-Lans. Deux 4 en
tre aux. l'Espagnol Emmanuel Caacado, 
44 ans. et te Portugais Marina Mozam
bique, se trouvaient à l'intérieur du «Ali
ment, sous une plateforme en oiment en 
armé, quand soudain des craquemenu *a 
firent entendre et preaguausaitét la plate
forme s'effondra. m 

Mosambigue put *e sauver à temps, niais 
il n'en fut pas de même da l'infortuné Caa
cado. qui demeura enseveli sous tes. dé
combres. Quand, après troia quarts d" 
d'efforts, se» camarade» de travail, 
diatemant accourus, parvinrent 4 te 
gar, lia ne retirèrent qu'un cadavre. 

Un autre ouvrier qui travaillait à 
mita du bâtiment effondré, a été 
ment atteint à là hanche, pbr un* 
et «a plaint de violantes douleurs i: 

* s f M * f * * t b b , 4 » c « 

résultai. 
Probabil i tés 

a*a bas 

Rome, 3 février. — D'après les données 
du dernier moment sans prétendre toute
fois faire une prévision*sur le prochain 
Conclave, on peut dire que quatre cardi
naux attirent l'attention des membres du 
Sacré Collège. Les cardinaux La Fontaine, 
Laurenti. Hatti «t Casparri. 

S'il faut en croire les milieux religieux, 
•es cardinaux Latootatne et Laurenti choi
siraient comme secréatire d'Etat le cardi
nal Merry del Val et te cardinal Ratti le 
cardinal Oasparri. 

A p r è s l'élection 
Quand te scrutin aura donné .une ma

jorité et que l'élu aura répondu au doyen 
du Sacré-CollègC, le cardinal V. Vannutet-
li, qu'il accepte son élection et prend te 
nom g»..., on brûlera les bulletins sans 
péille humide et la « sfumata » claire ap
prendra à l'univers la nouvelle. 

Le nouveau Pape sera héBilié de blanc, 
ii recevra - sur son trône l'obédience dé» 
cardinaux qui lui baiseront le pied, puis 
lis main. «4, enfin lui donneront le baiser 
de paix. • 

Le« portas.s'ouvriront loutre grandes et 
le nouveau Pape bénira l'Univers.. 

Lea d é m i s s i o n 
du Cabinet Italien 

Rome, 3. février..— On annonce que- le» 
priocipaLes causes de la démission du Ca
binet Italien qui a été décidée biar sont : 

La déaaapiobalion de» masures f man
der*» prises par le gouvernement concer-
nejtt lq faillite de la Banca di Sconto. la 
mort du Pape Benoit XV et tes préparatifs 
pour l'élection de son successeur dans le 
conclave, l'invitation faite par le gouver
nement aux bolcheyistes de prendre part 
S là conférence de (Tênes, invitation qui a 
été-mat aocueiilie, non seulement par les 
conservateurs et les fasciteej mais par beau
coup de libéraux. 
"•• Dans tes 'prévisions on procède par éli
mination, pour en arriver à envisager une 
solution-mixte et panachée, à laquelle M. 
dé Nava donnerait son nom. 

Le Recrutement 
de l'Armée 

Un contre-projet socialiste 
Avant que la Chambre aborde la discus

sion du projet de loi sur le recrutement de 
l'armée, le groupe socialiste déposera une 
motion préjudictelte tendant au désarme
ment général. Prévovant lé cas où cette 
motion serait repoussée, Paul Boncour, dé
puté de la Seine, vient de déposer, su nom 
du groupe socialiste, un contre projet qui 
viendra nécessairement en discussion avant 
le projet gouvernemental. 

L'auteur estime notamment que pour as
surer Jaaécurité de la mobilisation, 160.000 
hommes suffiraient. Cette armée serait com
posée de : Une demi classe Instruite, soit 
130.000 hommes et 30-OOÛ engagés et ren
gagés à court terme- La (durée du service 
serait oc 8- mois, dont 2 à l'école des re
crues, 6 dans tes troupes 3é couverture. 
Mais- l'éducation physique et la prépara
tion militaire seraient d'ailleurs suivi de 
périodes d'.instructioo effective dans tes 
camps. La Couverture, dans l'hypothèse 
d'une guerre de défense ,1a seule qua.dé-. 
etete admettre te contré protêt socialiste, 
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Un ancien avoué 
s'était fait escroc 

IL « ESTAMPAIT » SES CONFRERES 
Paul-Jesn-Baptuite Taillandier, de Oonriom 

(rK.rs), -anc.Jen a\ioue. aysnl vendu sa chsrge en 
1908 se présentait, à Paris, ches les jeuiws svout\s 
Lé. il se disait avoir été un «rend ami du pré
décesseur, awntr test de liien bonnes affaires avec 
lui. al par reoMisissinct, il m aJ9ortait une, du 
moins it le prétendait. 

Puis, contant qu'il avait précipitamment quitte 
Gondotn. il dianit n'avvtr pas songé h prendre 
de l'argent. On lui curetait 100 ou MO francs... et 
il pprteit pour ne plus îrvonir. 

Arrête sur In plninte d'une de s» s victimes, il 
a tait de» aveux oompleta. 
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L'odieux Attentat 
de Waziers 

L e s d e u x i n d é s i r a b l e s q u i a b u 
s è r e n t d u n e j e u n e f i l l e 

• f i t é t é a r r ê t é s 

Nous avons relaté l'abominable attentat 
dont fut victime «te la part d é deux aisé-
riens une jeune fille de Frais-Marais, Mlle 
'MaYié Mutte, bgéé de 14 ans. 

Les deux bandits ont été arrêtes hier voici 
dans quelles circonstances : 

JJUeitûtte avntyratuaroaé Buelque temps 
avant raUenlat que deux ndmmes de cou-

*Sv. 
eqUrUCia^é. La vaiBe du erffiie,- 1' 
,l'àcçr<sta eli lui dlsunt u Bonjour 
Mutte ne répondit paa et l'homme s'éloi
gna. 

La jeune fijle. s i ell,e n'avait pu distinguer 
les visages de ses agresseurs avait gardé un 
souvenir aaset précis de ses iiméairablas 
». suiveurs ». 

Soupçonnant è bon droit ceux-ci d l l r e 
las auteurs de l'attentat, les gendarmée 
de Douai, accompagnés de Mlle Mutte et 
de son père visitèrent plusieurs auberges 
ou logeaient des » Stais. » 

A l'auberge Ran, lorsqu'on amena de
vant elle tes Algériens, Mlle Mutte dési
gna l'on d'eux, sans hésiter. « En voilà un 
oit-elle, je le reconnais ». 

Malgré ses protestations le bicot un cer
tain Hassain Ali, 30 ans, mineur, fut em
mené par les gendarmes, qui, conduisirent 
ensuite la jeune fille à la foese Gavant- Les 
« sidis » défilèrent uevant elle, Mlle Mutte 
reconnut son second agresseur, le mineur 
Ahmed Elav, 20 ans, qui demeure à Dorl-
gnies, 31, rue de l'Eglise. 

Interrogé au moven d'un interprête lés 
deux exotiques — deux Somatis — protestè
rent ne leur innocence et fournirent deux 
alibis qui malheureusement pour eux fu
rent reconnus faux. D'autre part la décou
verte d e certains indice» donne tout '«eu de 
croire que l'on tient bien les agresseurs 
de Mlle Mutte. 

Hassein Ali et Ahmed Elay ont été main
tenus en état "d'arrestation sur l'ordre du 
Parquet de Douai et éoroués à la prison 
de Cuincy. 
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Chez I n Cheminots 
CEUX DU NORD SE DESIXTCRESSE.NT 

DES ELECTIONS DU CONSEIL SUPERIEUR 
Le Conseil d'admintotration de l'Union 

dea Syndicats do réseau du Nord, réuni 
au siège de l ' tmon, après avoir examiné 
le réle et les modalités d'élection de» re
présentante du personnel au Conseil supé
rieur des chemins de fer instauré par .-a 
nouveau régime; considérant la néoosatte 
de maintenir son opposition à tout régime 
qui ne réalise pas la nationalisation indus
trialisée; considérant également que la 
part dérisoire de représentation accordée 
au personnel au seine de ee conseil et oui 
pe lui permettra jamais l'espoir de faire 
valoir son Point de vue, tout en accordant 
une part des responsabilités constitue une 
duperie patronale; considérant, enfin, que 
les modalités d'élection, en évitant une 
représentation réelle, sincère et contiftie, 
enlevant par avance toute autorité aux 
délégués; que l'exemple de la délégation 
du personnel, qu i 'n 'a pu obtenir malgré 
tous ses efforts, une application loyale du 
statut, ni la solution des questions en sus
pens, comme le relèvement des indemni
tés de résidence, démontre clairement que 
seule la puissance syndicale appuyant et 
contrôlant l'action de ses délègues directe 
peut améliorer la situation dea eheminota; 
déclare as désintéresser des élections au 
Conseil supérieur des chemins de fer et de 
n'y présenter ni patronner, sur te 
du Nord, aucune candidature. 

Un Conseiller Municipal rolror 
ACCUSE IL S*9T bENOU 

Douarnanet. 41 février. — Accusé d'avoir 
commit de'nombreux abus dT confiance .te 

ne doit d'ailleurs servir que è~abri momeo- nommé Jean-Marte Lé Léon. Conseiller mu-

A PROPOS OU BUDGET 
DES RÉGIONS LIBÉRÉES 

:: Dit Isfitts H lard 
n t plaidé dlf l lr i i i i i t 
la ciussdes sialstris :; 
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Inghels a violemment 
critiqué l'Administration 

La Chambre a repris hier la suite da la 
discussion du budget des dépenses rocou* 
viables. 

M. CRESPBL s'émerveillent dés résul
tats obtenus dans lu reconstitution des 
régions dévastées, INGHBLB fit entendre 
des protestation». 

M. CRESPEL appuyé par M. René Le> 
FEBVRE .demande, le simplmCafton daa) 
formalité» à accomplir pour tes sinistrés 
pour obtenir le paiement de leurs domina» 
gés et' l'établissement rapide des certifjcalb 
provisoires qui permettront aux siniitréb 
d'emprunter plu» tacitement pour poyeg 
tes entrepreneurs. 

François Lefebvre réclama 
d e s mate las peur l e s 

sinistres 
François LEKEBVRE demanda, au Ml* 

nistr» de faire en aorte que les sinistrés 
qui couchent depuis plusieurs années sur la 
paille, aient enfin les matelas qu'on leur a 
promis depuis 3 ans. 11 s'éleva contra tes 
lenteurs administratives et cita plusieurs 
cas particuliers de sinistrés qui n'ont pu> 
encore, malgré de nombreuses réclama» 
lions, obtenir les indemnités qui leur sont 
dues. 

François LEFEBVRE, conclut en daman* 
dant au Gouvernement de réprimer avec 
énergie les abus que chacun peut constater 
dans tes régions libérées. 

M. MACARBZ, député du .Nord, lui suev 
céda h la tribune pour exposer tes desidb' 
rata des - aerioul leur» du Nord, en ce qui 
concerne les indemnités de remis* en état 
de culture des terres et les fournitures db 
semences. 

Inghels critiqua à l'aide de 
&5 Hilcfes de d o s s i e r s ! 

ING41ELS. député socialiste du Nord* 
maintint ensuite toutes les ^orties du ré
quisitoire qu'il a prononcé l'année derniètb 
contre te Ministère de» Régions Libèréea. 

U Ministre, àjfbbri du^ •«fgldé » 
a*ct*irm^fc sefwrocï t îa 

dii-a. 
« Lee <rroe industriels ont été payés à u » 

coefficient élevé, les petits aintslrés ne fa» 
çoivent non, si, ils sont condafnnés pour 
vol pâme qu'il» ont ramassé du bois pots* 
se chauffer n. 

Au milieu de l'émotion générale, Ingheia 
continua ses critiques où tes mots scanda
les, gaspillage, corruption, dilapidation, 
revinrent constamment. 

l e député du Nord prélendit notamment 
que des milliaids ont été dépensés inutile» 
ment en achats de matériaux qui pourris
sent maintenant dans les stocka et notam
ment des instruments agricoles ne pouvant 
servir, des dizaines de milliers de poète, 
des kilomètres de tuyaux, des masses da 
vitrerie, etc. 

A te demande de M. REIVEL qui déclara 
que cea prétendus scandales remontaient1 

au lendemain de l'armistice, l'orateur tour* 
nit des précisions notamment celle-ci : 

« On a liquide des stocke de laids à &7S 
alors qu'on vendait couramment la lama 
plus de 8 fr. et que de nombreux réfugtea 
attendaient des mateiaa »• 

INGHBL3, continuant ses attaques con
tre l'administration de M. Loucheur, cita 
plusieurs marches qui tous ont selon lui, 
donné lieu à de» gaspillage» au préjudice 
de l'Etat. Il ajoute : <> J'ai 85 kilos de dos
siers. Je vous- donnerai toutes tes préci
sions que voue voudrez. Vous n'avet quai 
nommer une Commission d'enquête ». 

INGHELS passant ensuite à un antre or
dre d'idéo*. demanda au Ministre de ne 
néflliber aucun moyen de reconstruire leb 
région» dévaàtées. 

La suite de te discussion fut renvoyé» a 
mardi après-midi. 

Le Chambre fixa.au Si Mars, la discus
sion d'interpellations de MM. Josée et. Re
né Lafarge, sur la politique société dtf 
Gouvernement et ajourna à mardi te fixa. 
tion d'une interpellation de M. Bbultatte 
sur, les- incidents de Haute-Silèste 
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Un Grill Giitrili 
i U Goroua-Estairts 
Toub l»a Ubbbflbb aont oomprta 

dans la mouvamant 
La grève de tous tes b a u g e s da La Gar» 

gue-Estaires a été déclarée vendredi, à I i 
heures. Il s'agit d'un différend entre Isa 
ouvriers à la journée et tes patrons. 

TCua te» grévistes as réuniront autour* 
d'hui samedi, è 9 heures, à la salle daa 
syndicats pour étude dé la situaitaa 
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Un accident 
à la caserne Kléber, à Lille 

Dans la journée de vendredi, te jeûna 
soldai Renaud, orraurtet an 6e rnsatatira 
à cheval, manoeuvrait aveo un grouP* *b 
cavaliers, dans la cour da te caserne Klé* 
bar. Soudain fl fut désarçonné et resta 
sou» tes pieds de son cheval, cm. m ptettbb-

Le blessé s été oood-bl à ITioaital abtb* 
taire OU il subira l'oaereoon du trépan. 
Malgré te gravité de son état, on aspire 

La tamise du jeune solda, qui habita 
Hénin-Liétard a été prévenat WtiW|*»fba« 
ment. 
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Le temps d autoura'hvi 
PrpUUmt* ptmr «• i*Hrreé» *t t 

Vents.de nertoaest forts à moder»» Bctelreb-l 
et avarsea. baissa de tamperature. 

an toufctj -
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